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FACTUM,
CONCERNANT UNE ACCUSA-

tion pour Maléfices , Impiétés, Pro-

phanations , Ôt Sacrilèges.
Pour Euftache Vifie , Receveur de la Terre & Chaftelenie

de Pacy en Bne , intimé.

CONTRE Nicolas & EJlienne Hocque, freres Bergers, Marie

Hocque leur fœur , enfans de dejfunt Pierre Hocque, aujji Berger ,

gpierre Beurre, dit Petit Pierre , EJlienne lardin autres Bergers ,
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Louys Coüafnon , dit Bras de Fer, cy deyant Berger, & â

prcfent Laboureur, demeurant a Courtois proche de Sens, &
tous prtfonniers en la Conciergerie du ^Palais : appélans de la
Sentence contre eux rendue par le luge dudit Pacy le 23 . Janvier
dernier 1688 .

IL avoit déjà 'cft rendu une première Sentence en ladite haute
Juftice de Pacy le deux Septembre 1687. confirmée par Arrefi: de

la Cour du quatre Oétobre enfuivant, par laquelle ledit Pierre

Hocque fut condamné aux Galeres , où il eftmortà la Chaifne,
ainfi qu’il fera dit cy-aprés : Et par la meme Sentence ayant efté
décerné Decret de prife de corps contre les enfans dudit Hocque,
il s’eft trouvé y avoir d’autres Complices, & leur procès ayant été
fait par le même Juge de Pacy , eft intervenüe la Sentence dont
eft appel, par laquelle tous les Appelans font condamnés à faire
amende honorable > lefdits Nicolas Hocque , Jardin, Bras de



Fer & Petit-Pierre, a efïre pendus & brûlés, ledit Eftienne Hoc-

que aux Galères, & ladite Marie Hocque à affilier à l’execution.
Il y a preuve au procès que par empoiibnnement, impiétés, fa-

erileges j prophanations & autres maléfices , ledit deffimt Pierre

Hocque cy-devant Berger de l’ïntimé , fies en fan s & complices,
luy ont fait mourir depuis la S. Jean dernier 3515. Moutons, fept
Chevaux & onze Vaches 5 en haine de ce que l’intimé n’avoit

pas voulu luy hauffer fes gages , & de ce que ledit Intimé ayant
trouvé lefdits Eftienne & Marie Hocque luy voilant fes fruits, &
fur la reprimende qu’il leur en fit, ledit Eftienne Hocque luy ayant
dit des injures attroces , il luy avoit donné un coup d’une baguet-
te qu’il tenait en fa main.

Lors du premier procès inftruit contre ledit deffunt Pierre

Hocque , le Juge de Pacy croyant que la mortalité des beftiaux de

l’intimé, n’eftoit arrivée que par des caufes naturelles & compofi-
rions de Poifons & de Gagnes, il ne l’avoit condamné qu’aux
Galeres pour neufans par fafufdite Sentence.

Mais ce qui eft arrivé depuis a découvert ces nouveaux Crimi-

nels, & de nouveaux crimes beaucoup plusénormes, dont le public
attend de la juftice ordinaire de la Cour, un chaftiment qui fervi-
va d’exemple à tous les autres, aflurera le repos & la fortune des
Laboureurs, &mefmedes Proprietaires des Terres.

Ledit deffunt Pierre Hocque ayant efté attaché à la Chaifne en

vertu de l’Arreft confirmatifde ladite première Sentence,- & lin-
timé voyant que depuis fa condamnation , fes chevaux,Vaches &

Belles à laine continuoient de mourir, il trouva moyen de fe fervir
de l’entremife du nommé Beatrix, autre Forçat qui eftoit.aufti-.atta-
ché à lamême Chaifne proche dudit Hocque,pour l’exciter à faire
ceffer cette mortalité qui le ruinoit totalement, n’ayant pas plûtoft
acheté d’autres beftiaux qu’il les perdait j ce qui luy a caufé depuis
la S. Jean derniere une perte de plus de trois mille cinq cens livres.

A quoy ledit Beatrix s’eftant employé par l’efperance de quel'-
que recompenfe, & ayant fait connoiftre audit Hocque qu’il n’avoit
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plus rien a craindre puifqu’il eftoit jugé ; enfin preffé par ledit
Beatrix, il luy avoüa qu’il eftoit yray qu’il avoit mis un fort d’em-
poifonnement fur les beftiaux dudit Pacy qui devoit durer cinq
ans, & luy dit qu’il n’y avoit que ledit Bras de Fer, l’Un des Appe-
îans,ouïe nommé Courte-Efpée, aufli Berger,qui puffent le le-
ver; & à la perfuafion dudit Beatrix offrit d’en prier l’un ou l’autre;
mais ne fçachantécrire il di&a une Lettre audit Beatrix, &Padfeffa
à fonfilsaifné Nicolas qui eft l’un des Appelans; par laquelle il luy
mandoit d’aller aufti-toft fa Lettre reçeüe au lieu de Courtois, prés
deSens; prier de fà part ledit Bras de Fer de venir à Pacy l'cvcr-le-
dit fort, fans marquer audit Bras de Fer qui en eftoit l’auteur»

Cette Lettre futportée audit Bras de Fer, dont l’original par
luy reconnu eft au Greffe de la Cour: mais elle ne fut pas plûtôt
partie que ledit Hocque faifant refleétion fur ce qu’il avoir fait,
tomba dans une maniéré de defefpoir, s’écriant que ledit Beatrix
luy avoit fait faire une chofe qui alloit e'ftrc câufe de fa mort, la-

quelle il ne pouvoir éviter dés le moment que ledit Bras de Fer
commenceroit à lever ledit fort, & ces paroles étoient accompa-
gnées de clameurs &de eontorfioilS fi extraordinaires,qu’il foule-
va tous les Forçats de la Chaîne contre ledit Beatrix, qu’ils au-

roient aftomméfans le feeoursdu fieur de laMothe Capitaine du
Château de la Tournelle , &defes gardes qui les empêchèrent >

ce qu’ils ont dépofé au procez, & que ledit Hocque demeura dans
le même defelpoir pendant cinq OU fiX jours , à la fin dcfqüels il
mourut, qui futjuftement le temps que ledit Bras de Fer comnicn-

ça de travailler à lever ledit fort.
Surquoy il eft à remarquer qu’éneore qu’il eût promis à l’inti-

fné de faire voirceluy oui l’avoit mis, ignorant encore que ce fut
ledit Hocque;cependant il auroit* feulement levé ceîuy qu’il trou-

va fur les Chevaux & Vaches , difânt : que celïiy qui anjoit donné
ledit fort nétait plus au monde, & quiil étoit mort à fix lieues depa-

cy : qui efljuflement la difiance de Paris. Jéfuc Pétoit une femme qui
anjoit causé ce defordre^laquelle étoit duffi morte a une lie'ü 'é & demie



/dudit Vacy. Et en effet il eftjuftifié au procez que la femme dudit

Hocque avoir des plus contribué à ce malheur, en excitant le ref-

fëntiment de fonmary &de fes enfans contre l’intimé,& que cette

femme étoit effedivement morte à une lieue & demie de Pacy où

ledit Hocque s’étoit retiré.
Et comme la fuite a fait connoiftre qu’il y avoir deux differens

forts diempoifpnnemens, l’un fur les Chevaux & Vaches, & l’au-

tre fur les Bêtes à laine, & que les enfans dudit Hocque n’étoient

complices que du dernier; que même ledit Eftienne Hocque étoit

prefent dans la Bergerie avec ledit Bras de Fer, c’eft fans doute la
raifon pour laquelle ledit Bras de Fer refufa de le lever.

Lors de l’interrogatoire dudit Bras de Fer fur la Sellete, les

Juges lui ayant demandé fî Hocque le pere étoit mort à caufe qu’il
avoit levé ledit fort mis fu r les Chevaux & Vaches: Il répondit que
c étoit fafaute de luy a<x>oir écrit de le lerver-)& qu’ilfpaajoit bien ce

qui luy en denvoit arriver.

Gffil n’a<-voit pasnaoulu lenaer l’autre fort misfur les Befesa laià

ne, parce qu’il assoit reconnu que c étoit les enfans dudit Hocque &
leurs complices qui l’aboient mis.

Il eft donc confiant que Pierre Hocque eft mort, parce que le-
dit Bras de Fer a levé ledit fort d’empoifonnement fur les Che-
vaux & Vaches: & il eft vray auffi que depuis ce temps il n’eftplus
mort de Chevaux ny de Vaches à l’intimé ; ce qui fe trouve con-

forme à ce que Bras de Fer avoit ditdeftors publiquement : Qu il

répondoit des Chevaux & des Vaches, mais qu’à l’égarddes Befes à

laine ily amoit une charge particulière fur iceux bien plus difficile à
lenuer s ce qu’iln’a<~uoitpeu faire, n’ayant pas voulu ( dit-il ^donner
un billet de fonfang, ny faire mourir les enfans comme le pere , datant
l’intimé de l’efperance qu’il reviendroitaprez les Fêtes de Noël,
& que durant ce temps il feroit une neuvaine par le moyen de la-

quelle il leveroit ledit fort.
Mais on ne peut pas fans horreur faire refîeélion fur les impie-

tez, les facrilcges, les prophanations des chofes faintes, les para-»
■V les
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tes écrites fur des billets mis au col d’aucunes Bêtes à laine de
chaque efpecé, furies ceremonies & fur lei adorations & facrifu
cès au Démon que fit ledit Bras de Fer pour lever ledit fort fur ies
CheVaux & Vaches de l’intimé, en prefence dudit Eftienne Hoc-

que, qui s’étoit enfermé avecluy dans l’Efcurie & Vacherie avec

une lanterne, ayant fermé les portes & bouché les feneftres avec

de la paille.
'

Elles font mentionnées dans les dépofitions, recolle-
mens & confrontations des Accufez, & dans l’interrogatoire du
jeune Hocque fur la Se Ile te, l’on y verra même que ledit Bras de
Fer à Ion arrivée à Pacy, affectant de paraître homme de bien, dit
à l’intimé qu’il falloir que d’abord il allât faire dire une Melîc à
l’intention de Saint Cartos, ce qu’il fit innoçament , n’ayant apris
que depuis toutes ces mauvaifes pratiques ; & que Cartos eft le
nom d’un Ctapaux, du venin duquel ils fe fervent dans leurs em-

poifonnemens. Bras de Fer eft demeuré d’accord de tout, en di-
fant que c’eft une intelligence particulière qu’il a, furquoy le jeu-
ne Hocque îuy afoutenu quec’étoit par des conférences qu’il a-

voit avec l’Efprit, qui eft un terme qu’ils ont parmy eux pour ne

pas dire le Diable; & il en convient tacitement par ces Interroga-
roires fur la Sellette, en difant,

1. Quepar des révélations fecretes il avoit feu ou etoit la charte
donnée aux Chevaux & Vaches ( dont en effet il n’avoit cfté rien

marqué dans la Lettre que Hocquéle pere luy avoir écrite)y ayant
preuve au procez , tant par la déposition de plufieurs témoins,
que par l’aveu dudit Bras de Fer, que l’ayant trouvée, il l’ayoit
brûlée dans une boutée qu’il mit au feu dans la cuifine de l’In-
timéc

2. cQue par le. fang des Brebis mortes & afperfon de Veau benite fur
icelles, parfes pneres & invocations , ilavait connu que c était ledit
dejfunt Hccque, fes en fans & le Petit-Pierre qui avaient compofé la

charge fur les bcjlcs a laine, laquelle charge ils appelaient entr eux le
Beau Ciel Dieu ,faifant fur cela un récit de facrileges , impiété
prophanations , qui ils ont commifes pour compofer ladite charge d’em-
poifonnement*. B



Il a dit que la fille de H ocqueJçait tout ce qui a eflé fait , & ou efl
la chargeJur lefditesbefles d lame.

Que ledit defFunt Hocque & ledit Jardin l’un des condamnez,
avoient conjointement donné une première charge fur lefdits bef-
tiaux nommé les neuf Conjuremens, dont les deux Hocques fre-
res font demeurez d’accord, & l’ont foûtenu audit Jardin, & que
ladite charge eftant entre les mains , il avoit continué de l’arrou-
fer, par le moyen de quoy il avoitfait mourir plulieurs belles à lai-
ne depuis la mort de Hocque, en jettant du vinaigre dans un pot
où eft la compofition de cette charge,& que fi les uns & les autres

ne la lèvent pas, ledit Bras de Fer a le pouvoir de rétorquer contre

eux le fort qu’ils ont donné fur lefdites belles à laine.
A dégard des deux Hocques freres, ilsfont demeurc^d’accord qu ils

étaient qrefens lors que dejfunt Hocque leur pere , & le Petit-Pierre

firent la compofition de ladite charge fur les befiesd lame que c’efl le -

dit Petit-Pierre qui a donné les billets mis au col defdites Beflcsi ledit
Petit-Pierre en efl demeuré d’accordde toutes les impiété& fa-

crileges qu’ils ont comm fies lors de ladite compofition.
Hocque l’ainéparticulièrement , a foûtenu audit Petit-Pierre qu’il

luy avait dit s’être donné d l’Efprit par un billet de fonfang.
JëHêil avoit partagé une Hoflie agitée ledit Efprit , laquelle il avait

pnfeen Communiant , & que toutes les fois qu’il alloit d la Commu-
mon il en retenait quelque partie qu’il mettait dans fes compofitions ,

par le moyen de quoy il anvoit autant depourvoir fur les hommes que
fur les befles j Qu il avoit incité plufieurs fois ledit Hocque d’en faire
autant , & deparler d l’Efprit> mais qu’il n’a pas^voulu le faire.

Les deux Hocques freres , ont foûtenu à Jardin que leur pere
luy avoit donné en garde ladite charge & billets, qu’ils les ont vus

chez luy, & qu’il ne les a pas voulu rendre à leur défunte mere,

luy difant que cela les feroit brûler tous fi ,1a chofc étoit décou-
verte.

Bras de Fer luy foûtint aulfi que c’eft luy qui a fait mourir lef-
dits beliiaux, aufquels témoignages on peut ajoûter la mauvaile
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réputation dudit Jardin, les Livres & Mémoires' de Sacrilèges &
de Magie trouvés chez luy lors qu’il fut arrefté , qu’il eft demeuré
d’accord d’avoir pratiquez. On y atrouvé del’arceny en quantité,du vert de gris, du fublimé, de l’eau de chaux , de mouches can-
tarides, & plufieurs autres drogues de pareille qualité qui font au
Greffe de la Cour, & qui font bien juger qu’il ne les gardoit que
pour en faire un mauvais ufage : En effet ils font convenus qu’il yavoir encore plufieurs charges furdivers Troupeaux, & qu’il y en a

peu dans la Brie où il n’y en ait, dont -ils font mourir telle quanti-té de beftiaux qu’ils veulent, & quant il leur plaît , en arroufant
plus ou moins lefdites charges dans le temps qu’ils les veulent fai-
re mourir,ayantavoüé que celle de Pacy eft pour cinq ans,laquelledure encore fur lefdites belles à laine qui meurent journellement,
faute par eux de l’avoir voulu ofter comme celles mifes fur les Che-
vaux & Vaches, parce qu’il y alloit de la vie des coupables, &
qu’il y en à telle qui dure jufques à dix ans.

Ainfi l’intimé n’eftpas le feul quireffente les funeftes effets des
maléfices des Bergers , toutes les Campagnes en font defolécs , &
les meilleures Fermes ruinées, non feulement dans la Brie dont
les Curez pourroient certifier que les Laboureurs y font dans une

telle dépendance de leurs Bergers, qu’ils font forcez de les garderatelles conditions qu’ils veulent exiger, & que plufieurs defdits
Bergers fe font vantez d’avoir abufé des pauvres Veuves dcsLabou-
reursparles mefmes pratiques & menaces de les ruiner, dont tous
les Laboureurs font aux pieds de la Cour pour luy demander juf-
tic e , porteurs des certificats de leurs Curez , dont la probité eft
connue qui attellent toutes ccs veritez, mais mefine danslaBour-
gogne où. eft demeurant ledit Bras de Fer, dont les plaintes font
journellement portées à la Cour.

Elle verra par les Mémoires envoyées à des perfonnes de qualité
qui ont cfté mis és. mains de Monfieur le Rapporteur , & parles
Lettres qui luy ont elle écrites par des Curés du Diccefe de Sens,
qu’ils ont auffi des Bergers , dont ledit Bras de Fer l’un des con-
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damnés eft des premiers, qui non contens de faire mourir les

Beu-iaux , portent aufli leur audace jufques à faire mourir les per-

Bonnes, dont ils content des effets & des circondanc.es qui font

horreur ; & que l’avis de la prife dudit Bras de Fer a caufé une tel-

le joye dansle Païs, que tous les habitans en auraient volontiers

fait des feux de joye s’ils n’avoient appréhendé fon retour. Les

melm.es Lettres parlent aufli de l’inquietude &c de la peur des Con-

fidens dudit Bras de Fer & entr’au tres maléfices ils l’accufent d’ef-

tre l’auteur de la mort du nommé Broüard, arrivée depuis ledit

Mémoire donné à Monfieurle Rapporteur,, dont s’il plaid à la

Cour prendre la leéirure , elle verra les horribles pratiques dont

ledit Bras de Fer s’ed fiervy pour fie défaire dudit Broüard , qu’il,
aurait cependant guery pour de l’argent comme il l’avoit promis,
& mefine commencé fi le Curé dudit Broüard , auquel il en parla
fie voyant à l’extremité, ne luy avoir dit qu’il ne pouvoit en confi

cience avoir commerce avec cét homme, ny le fiervir des moyens

qu’il propofoit. ^

Par ces raifons 7& plufieurs autres qui fie trouveront dans le pro-

cés, l’intimé efpere de lajuftice delà Cour, que par un chafti-

ment exemplaire des Appelans, elle arreftera le cours de ces crimi-

nelîes pratiques qui caufent de fi grands maux dans les Campa-

gnes , & qu’elle luy adjugeraies conclurions par luy prifies au pro-

cés i fie rapportant à Monfieur le Procureur general de pourfuivre :

les a'utres coupables qui font en grand nombre.

Movjîeur CVILLARD, Rapporteur,

A TOULOUSE,
Ches Jean Boude le jeune , Imprimeur du Roy , des Eftats Gener

Eaux de la Province de Languedoc, &del Univerfite de Touloufs ,

JLv.ec Vermifsio n»
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